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PERSONNAGES 



CHAMPàGNOLLES, notaire MM. Oboptrot 

VALTORET, avocat Pbllbriiv. 

CLODOMIR, peintre Calvin. 

OODONCOURT Boubokottb. 

LB BARON DBS GOUTTIÈRES R. Luoubt, 

ISABEAU CHAMPAGNOLLES M«m Aucb Rbonault 

CHARLOTTE VALTORBT Mas» Maomibr. 

HERMANGARDE DE LA BACHELLERTE. Mathilob. 

ROSALIE Raymonde. 

GEORGETTE Charvet. 

La scène se passe de nos jours, à Paria. 



Nota. — Toutes les indications sont prises de la gauche du public. 
Les changements de position sont indiqués par des renvois au bas des 
pages. 



S'adresser, pour la mise en scène détaillée, à H. Rodriguez, 
régisseur général au théâtre du Palais-Royal. 
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LE TUNNEL 



Ua salon chez ChampagnoUes. — Porte d'entrée au fond. De chaque c6téde 
la porte d'entrée, une fenêtre areo store; à gauche, 1^ plan, une che- 
minée; au 2^ plan, une porte. A droite, deux portes; du même côté, un 
guéridon arec une corbeille à ourrage, un buvard et un album. 



SCÈNE PREMIÈRE. 
ISABEAU, HE{\MANGARDE. GEORGETTE. 

tSABEAU et IIERJVIANG AKOB trayaiUent assises près du guéridon. 
— Isabeau sonne, Georgette entre par le fond. 

ISABEAU, à Georgette 1. 

Ne VOUS aî-je pas donné lundi une lettre pour ma 
mère? 

GEORGETTE, 

Oui, madame. 

ISABEAU, à Hermangarde. 

Tu vois. 

HERMANGARDE* 

Je n'ai rien reçu. 
1. Qeorgettc, Isabeau* Hermangarde. 
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2 LE TUNNEL. 

ISABKAU. 

Alors, comment as-tu appris que mon mari était 
absent? 

HERMAHGAHDB. 

Par Lasard, chez les Boistêtu. 

GEORGETXE. 

Madame m'a remis deux lettres ; une pour madame sa 
mère, une autre pour M. Clodomir. 

HERMANGARDE. 

Clodomir? 

ISABEAU. 

Un peintre, auquel mon mari vient de louer son cin- 
quième étage. 

HERMANGARDE. 

Tu le connais? 

ISABEAU. 

Pas du tout; mais il me salue dans Tescalier; j'en ai 
profité pour lui envoyer des billets de loterie. 

HBRMANGARDE. 

J'ai reçu des billets de loterie. 

ISABEAU. 

Toi? 

HERHANGARDB. 

Vingt, à cinq francs. Je t'en rendrai dix-neuf, 

ISABEAU. 

Alors, c'est le peintre qui a reçu ma lettre? 

GEORGETTE* 

Son nom était sur l'adresse. 

ISABEAU, se Uraot. 

11 l'a lue? 

GEORGETTE. 

Oui, madame. 
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SCÈNE PREMIÈRE. 3 

ISABEAU. 

Qu'a-t-îl dit? 

GEORGETTfi. 

11 a été si content qu'il m'a donné un louis. 

ISABEAU. 

Vous avez accepté ? 

GEORGBTTE. 

Oui, madame, et il est venu cinq fois depuis hier. 

ISABEAU. 

Pourquoi faire? 

GEORGETTE. 

Pour voir madame. Mais il n'est pas entré parce que 
madame n'était pas seule. 

ISABEAU. 

Par exemple l 

HERMANGARDE, se leYant. 

Que m'écrivais-tu donc ? 

ISABEAU. 

Une seule ligne : « Mon mari sera absent pendant deux 
jours. » 

HERMANGARDE. 

Et tu envoies cela à ce monsieur? 

ISABEAU. 

Mais, maman, ce monsieur est un sot s'il s'imagine 
qu'une femme honnête écrit ces choses-là. 

HERMANGARDE. 

Sait-il si tu es honnête ? 

ISABEAU. 

11 devrait le savoir. 

HERMANGARDE. 

Mon Dieu! Isabeau, que tu es naiyet 
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h LE TUNNEL. 

ISABEAU. 

Voyons, maman, ne me gronde pas. 

HERMAN6ARD£. 

Je t'ai toujours dit que ton étourderie te Jouerait de 
mauvais tours. 

ISAfiSAU. 

Je te jure que je ne suis plus étourdie depuis mon 
mariage. 

HERMANGARDE, se rasseyttnl. 

Je m'en aperçois. 

ISABEAU. 

C'est que mon mari venait de partir, et j'étais si con- 
tente... 

HERMANGARDE. 

Contente! 

ISABEAU. 

Mais je vais parler à ce peintre, devant toi, avant quo 
M. Champagnolles revienne. 

HERMANGARDE. 

Quand revient-il donc? 

ISABEAU. 

Aujourd'hui. 

HERMANGARDE, se levant Tirement. 

Mon gendre va arriver et tu ne me préviens pasi 

ISABEAU. 

Je te croyais prévenue. 

HERMANGARDE. 

Quel train doit-il prendre? 

ISABEAU. 

L*express du matin. 
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SGtNK PREMIÈRE. 5 

IIKRMÂNGARDE, arse terreur. 

11 va rentrer!... Mon chapeau l 

Elle prend son chapeau qai est déposé sur un siège, vers le fond, à 
droite. 

ISABEAU, à Georgette. 

Voyez sur V Indicateur à quelle heure arrive l'express 
de Dijon. 

Georgette sort è gauche. 
HERHANGARDE. 

A une heure chiq; c'est le train que prenait ton pauvre 
[)cre, M. de la Bachellerie. 

ISABEAU. 

Depuis dix ans le service peut être modifié. 

UERMANGARDE. 

,\on, non ! Les compagnies sont si routinières ! — Mes 
^.mts!... où sont mes gants? 

Elle cherche sur la cheminée ^ 
ISABEAU. 

Voyons, maraan^ calme-toi 1 

HERMANGARDE. 

Tu sais bien que monsieur ton mari n'aime pas à me 
voir. 

ISABEAU. 

Il ne te verra pas. 

HERMANGARDE, derant la cheminée. 

II te ferait une scène s'il me trouvait ici, et ce n'est 
pas moi qui apporterai jamais le trouble dans ton 
ménage. 

ISABEAU. 

Je le sais, maman. — Tu mets ton chapeau de travers. 

Elle arrange le chapeau d'Hermangorde. 
1. Hennangarde, Isabeau, 
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HERMAIIGARDG. 

Je ne suis pas nne belle-mère comme les antres. 

ISABEAU. 

Oh I non, maman. 

HERMAlIGAROe. 

Je ne t'ai jama*? ci*, de ne pas aimer ton mari? 

ISABEAU. 

Au contraire I 

HERMANGARDE. 

Bien qu'il ne soit ni jeune ni beau. Mais il a des 
mœurs, et tout est là, vois-tu; tout est là. — (a demi-toix.' 
J'ai tant souffert avec Rodolphe! — (fr«at. en i>inbr«ss«at arec 
des larme».) Adieu, ma Chère enfant! Adieu! 

Elle renonte. 
GEORGETTE, reTenant avec Vlndicateur^, 

L'express est arrivé à midi. 

ISABEAU et HBRUANGARDB. 

A midi? 

HERHANGAROE. 

Alors, mon gendre n'a pas pris l'express. 

ISABEAU. 

Ou il l'a manqué. A quelle heure arrive le train sui- 
vant? 

GEORGETTE. 

A huit heures quarante. 

ISABEAU. 

Tu vols, maman,'que tu peux rester. 

I. Georgette, Herman garde, Isabeau. 
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SCÈNE PREMlfcnE. 7 

HERHANGARDE. 

Ab I tant mieux ! Je suis si troublée que je me serais 
évanouie dans ton escalier. 

Georgette ett sorUe par le fond. 
ISABEAU. 

Pauvre maman. 

HERMANGARDE^ 

Je resterai jusqu'à sept heures. (Eue «te bob ebepem et se 

rassied près da guéridon.) MaîS VOUS reCOVOZ Un jOUmal dll 

soir? 

ISABEAU, assise. 

On en achète toujours trois ou quatre. 

HERMANGARDE. 

Je tiens beaucoup à savoir si ce bon monsieur de Bois- 
têtu a été validé. 

ISABEAU. 

Tu le sauras. 

On sonne. 
HERMANGARDE, effrayée, se lerant d*an bond. 

Ah!... mon chapeau! 

ISABEAU, la rassurant* 

C'est une visite. 

HERMANGARDE. 

Tu crois? 

Elle se rassied. — Georgette revient par le fond, aTeo une ardoi. e 
qu'elle montre à Isabeaa*. 

ISABEAU, lisant. 

Charlotte de Lubersacl •— (Tirement.) Oui, oui, faites 



1. Isabe«iu, Hermangarde. 

2. Oeorgctte, Isabcau, Hermangarde. 
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entrer, (a HeroMBsanie.) Ccst uue amie de pension ; je la 
croyais nutriée. 

E!Ie s'esi levée, «iasi i 



SCÈNE 11. 
ISABEAU. HERMANGARDE. CHARLOTTE. 

G£ORGETTE, «noontant an fond. 

Mademoiselle Charlotte... 

CHARLOTTE, r interrompant gairment 

Mais non, mais non ; madame Yaltoret. 

Elle entre. — Georgette sort. 
ISABEAU, allant àeUe^. 

A la bonne heure ! 

CHARLOTTE. 

J'avais peur de ne pas être reconnue sous mon nom de 
dame. 

ISABEAU. 

Tu n'avais qu'à te montrer, (nermangarde saine.) Ma mère. 

CHARLOTTE*. 

Tu es heureuse, toi. Ton mari te laisse ta mère! 

ISABEAU. 

Pas du tout. Maman est en visite. Si j'avais ma mère 
avec moi, je serais la plus heureuse des femmes : je me 
croirais toujours demoiselle. 

Isabeaa et Ctaailoite se sont assises & gauche, et Hermangarde 
près du gaéridODi 

1. Charlotte, Isabeau, Hermangarde. 

2. IsabeiB, Charlotte, Hmiangarde. 
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SCÈNE DEUXIÈME. 9 

CHARLOTTE. 

Ah! — Tu as épousé un notaire 7 

ISABEAU. 

Oui. 

CHARLOTTE. 

Qui déteste les avocats ? 

ISABEAU. 

On t'a dit cela ? 

CHARLOTTE. 

Moi, j'ai épousé un avocat qui déteste les notaires. 

ISABEAU. 

Vraiment ? 

CHARLOTTE. 

On lui a manqué le testament de son oncle, 

HERMANGARDE. 

M. Valtoret est célèbre comme avocat. 

CHARLOTTE. 

Très-éloquent au tribunal, dit-on. 

HËRMANGARDE. 

Il est député? 

CHARLOTTE. 

Non. Parce qu'il veut être procureur général. 

HERMANGARDE. 

Ce qui n'empêche pas les clients d'abonder? 

CHARLOTTE. 

Au contraire. Mais il les trouve coupables pour se faire 
la main.— (a isabeau.) Si tu as un procès, ne le prends pas. 
Excellent homme, d'ailleurs..., un peu nerveux, un peu 
jaloux de sa femme. En somme, amusant. Seulement, il 
n^. s'agit pas de mon mari, il s'agit du tien. Est-ce un 
notaire sévère? 

4, 
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ISABBAD. 

Il a des phases, comme la lune. Jl passe de la cravate 
blanche k Thabit de fantaisie, suivant Theure et le lieu, 
régulièrement. 

HBRUANGARDB. 

Toujours sévère au moral. 

I8ABBAD. 

Oui. Au moral, il n'a pas de quartiers. 

CHARLOTTE. 

Est-il aimable t 

HERMANGARDB, «tm éoerfie. 

Non. 

ISABEAU, toarint. 

Il ne faut pas que cela t'efTraye. 

CHARLOTTE. 

Oh I rien ne m'effraye, mol. Veux-tu me le présenter? 

ISABEAU. 

Il est à Dijon. 

CHARLOTTE. 

Oh I mon Dieu! Quand sera-t-il de retour? 

ISABEAU. 

Ce soir, je Tespère. 

CHARLOTTE. 

C'est que j'ai un grand service à lui demander, et le 
temps presse. Tu ne sais peut-être pas que M. Champa- 
gnolles a un filleul ? 

ISABEAU. 

Non, vraiment. 

CHARLOTTE. 

Eh bien! il en a un, et je venais le lui montrer, (se 
icraot.) Mais, au fait, tu peux bien le voir aussi. 
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SCÈNE TROl-lfeME II 

[SABEAU, M levant, ainsi q.rUirmangarde. 

Volontiers. 

CHARLOTTE, 

Il t'intéressera. 

Elle Ta I la porte du fond. 
ISABEAU. 
J^adore les enfants! (sue remonte Tirement et s? trouve en fuce 
d'an çrani jeune homme qui entre tiaiidameot. ) Ah ! 



SCÈNE III. 

ISABEAU, HERMANGARDE, CHARLOTTE, 
GODONCOURT. 

CHARLOTTE, présentant Uodoneonrt'. 

M. Godoncourt, notaire, comme son parrain. Quand je. 
dis notaire.. . Vous me permettez d'expliquer la situation 
à ces dames ? 

GODONCOURT, il blèse et bégaye légèrement. 

Je VOUS en prie. 

On Si*iissfed. tes dames reprennent leurs places ; Godoncourt ra eherchor 
un siège au fond. 

CHARLOTTE. 

Pour être notaire, il faut acheter une étude. Pour 
acheter une étude, il faut trouver une dot. Pour trouver 
une dot, il faut chercher une femme. M. Godoncourt en 
a découvert une, fort jolie : il se montre, il plaît... N«i 
soyez pa.s fut, Godoncourt. 

GODONCOURT. 

Fat î Oh î madame ! 

}. Isabaau, Charlotte, Godoncourf, Hermangardo. 
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CHARLOTTE. 

L8 mariage est décidé ; l^étude est achetée ; le grand 
jour arrive ; on va avec pompe à la mairie, (sue se \hve.) 
L'adjoint a mis son écharpe et ses lunettes : « Monsieur, 
consentez- vous à épouser mademoiselle Ernestine-Valen- 
tiiic-Josépliine, et caetera, ici présente 7 » M. Godoncourt 
repond : « Avec plaisir. » 

HERMANGARDE ET ISABEAU, Mariant. 

Alil 

GODONCOURT, aeoablé. 

Oui. 

CHARLOTTE. 

Iiclat de rire général ; Tadjoint en perd son sérieux ; 
mais il continue : « Mademoiselle, consentez-vous à 
prendre pour époux monsieur César - Eusèbe - Ulysse 
Godoncourt, ici présent ? » -- « Non. » 

ISABEAU ET HERMANGARDE. 

Comment? 

GODONCOURT. 

Oui. 

CHARLOTTE. 

Tout est rompu. Le père reprend sa fille et sa dot; 
mais le notaire ne veut pas reprendre son étude : nous 
avons deux cent mille francs à payer le premier mars 
il nous faut une autre femme fin courant. 

GODONCOURT. 

Absolument ! 

CHARLOTTE. 

M. Godoncourt éploré se jette dans mes bras ; depuis 
trois jours, nous sommes en quête. Ce matin, à neuf 
heures, nous nous montrions à l'église Saint-Augustin ; 
nous avons déplu. A onze heures, nous étions aux maga- 
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SCÈNE TROISIÈME. 13 

sîns du Bon Marché ; nous avons déplu. N'en rougissez 
pas, Godoncourt. 

GODONGODRT. 

Je n'en rougis pas, je le regrette. 

CHARLOTTE. 

Enfin, il m'apprend qu'il est le filleul d'un notaire. Mais 
ce sont les notaires qui font les mariages î Et je suis 
l'amie de pension de madame Champagnolles. Courons 
chez M. Champagnolles. Et nous voici. Ton mari nou.s 
trouvera une femme, n'est-ce pas? 

isâbëau. 
Gela n'est pas commode. 

HERMANGARDE. 

Je pensais à la nièce de M. Champagnolles. 

CHARLOTTE, se lerant. 

Ton mari a une nièce? 

On se Icre. 
ISABEAU. 

Adolphine... Mais, maman... 

CHARLOTTE. 

Elle n'est pas jolie? Cela nous est égal. 

GODONCOURT. 

Oui. 

ISABEAU. 

Elle est... un peu... 

CHARLOr TE* 

Bossue ? 

ISABEAJ. 

Voûtée. 

CHARLOTTE. 

Tu dis voûtée, moi je dis bossue. Cela ne fait rien. 
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GODOKCOURT. 


nicQ. 






ISABEAU. 


Et ses yeux... 






CHARLOTTE. 


Sont louches 7 






ISABEAU. 


Us sont étrange?. 






CHARLOTTE. 


Tu dis étranges, moi Je dis louches; cela ne nous arrête 


pas. 






GODONGODRT. 


Non. 






ISABEAU* 


Enfin, elle est... 






CHARLOTTE. 


Elle est très-laide ! 


- Quelle dot? 




ISABEAU. 


Trois cent mille francs. 



CHARLOTTE. 

Cent mille francs de boni I - Elle est adorable, 

GODOnCOCRT. 

Adorable I "^ 

CHARLOTTE. 

Donne-moi son adresse. 

ISABEAU. 

Adolphine Choupin, rue Tronchet, 67. 

CHARLOTTE. 

As-tu un prétexte pour m'introduire? 

ISABEAU. 

Des billets de loterie. 
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SCÈNE TROISIÈME. 15 

CHARLOTTE* 

A merveille : tu fais d'une pierre deux coups. Je vais 
montrer M. Godoncourt. 

GODONGOURT. 

Je suis prôt. 

n reporte u ebai^e. 
CHARLOTTE. 

F.t nous revenons dans la soirée demander à ton mari 
celte précieuse personne; car je suis sûre qu'elle est 
pétrie de perfections morales. 

ISABEAU. 

Afsuréraent. 

CHARLOTTE. 

Un paquet de qualités solides! 

HERMANGARDBi 

Oui. 

CHARLOTTE. 

Voilà qui doit vous réconforter, Godoncourt? 

GODONGOURT. 

Je n'avais pas besoin de cela. 

Il remonte. 
CHARLOTTE, U montrant. 

N*est-ce pas qu'il est intéressant? 



EUe To poar sortir. 



ISABEAU. 

Oui. - Mais attendez donc! 



CHARLOTTE. 

Quoi? 

ISABEAU. 

Vous arriverez trop tard ! 

CHARLOTTE, redescendonl. 

Encore? 
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ISABEAU. 

Je crois qu'Adolpiiine est promise. 

CHARLOTTE. 

Aq-ii? 

ISABEAU. 

Au baron des Gouttières. 

GODONGOCRT, qui est redeMenda. 

C'est mon compatriote. 11 est aussi de Tonnerre. 

ISABEAU. 

Je crois môme que mon mari lui a donné sa parole. 

CHARLOTTE. 

Ail! monsieur Godoncourt, il serait beau d*enlever 
Adolphine au baron des Gouttières. 

GODONCOURT, ovcc éoergie. 

t::îSayons ! 

CHARLOTTE. 

Essayons! - Cela devient un roman de chevalerie. 

GODONCOURT. 

Oui. 

CHARLOTTE, prenant le bras de Godoaeoart. 

Au revoir, ma mignonne. - Madame I — Ne te dérange 

pas. (Godoncourt se confond en salutations.) AUOUS, monsieur 

Godoncourt, le temps presse! — (En sortant.) 11 est toujours 
convenu, n'est-ce pas, que vous ne dites rien et que vous 
vous montrez de profil? 

GODONCOURT. 

Oui, madame. 

Hs sortent par le fond. 
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SCÈNE IV. 
HERMANGARDE,ISABEAU,pai.GEORGETTE. 

HERMANGARDB*. 

Elle est étonnante, cette petite femme-là! 

ISABBAU. 

Elle a toujours été ainsi. 

HERMANGARDE. 

Très-ancienne famille, ces Lubersac. Il y a un Lance- 
lot de Lubersac qui prétend remonter au valet de trèfle. 
— Eh bien 1 elle a épousé un avocat. 

ISABEAU. 

Pourquoi me regardes-tu ? Je ne me plains pas, moi, 
d'avoir épousé un notaire. Je reproche seulement à mon 
mari sa conduite envers toi, 

HERMANGARDE. 

Elle est correcte, sa conduite ; il est mon gendre, il 
me déteste, c'est naturel. Je suis une belle-mère philo- 
sophe. 

ISABEAU. 

Avoue, au moins, qu'il est injuste. — Car, enfin, c'est 
toi qui me l'as choisi. 

HERMANGARDE. 

Je ne le regrette pas. - J'aurais pu te faire épouser un 
gentilhomme, comme M. de la Bachellerie... Mais j'ai 
tenu à te donner un homme vertueux... Voilà pourquoi 
j'ai choisi un notaire. 

1. IsabeaUf Hennangorde. 
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ISABEAU. 

Je le sais, maman. 

HBRHAHGARDE. 

Un notaire considérable, membre de la Chambre de 
discipline, notaire de la Banque Égyptienne. 

ISABBAU. 

J'apprécie bien toutes ses qualités. 

HERMAH6AEDE. 

II est peut-être moins brillant que le mari de cette 
dame,— que je ne connais pas, d^ailleurs. —II n^a pas le 
charme d'Alciblade ; il a la vertu de Gaton, — ne t'en 
plains pas.- (a demi-Toix.) J*ai tant souflTert avec Rodolphe! 
~ (Haut.) Mais Je ne voudrais pas que madame Valtoret te 
donnât des goûts mondains. 

ISABEAU. 

Ce serait difficile avec mon mari ; Il n'a môme pas voulu 
m'abonner à la Vie parisienne! 

HERMANGARDE. 

Il a eu raison. 

ISABEAU. 

Et quand Je lui ai parlé des nouveaux corsets... 

HBRMAIIGARDE. 



ISABEAU. 



En peau? 
Oui, maman. 

UBRUANGARDB. 

Tu voudrais t'habiller en femme sauvage ? 

ISABEAU* 

II paraît que quand on est bien faite... 

HERMANGARDE. 

Oui t'a dit que tu étais bien faite f 
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isabeâu. 
Mais, maman... 

HBRVAlfGAHPE, 

Ce n'est pas ton mari ? 

UABBAU. 

Ohl non! Il est bien trop vertueux pour cela. Je fais 
une supposition. 

HERUANGARDE. 

Isabeau, tu m'inquiètes. 

GEORGE TTBf «ceounat psr le fond^. 

Yoioi monsieur ! 

HBRMARGARDB, effrayée. 

Ciel! 

ISABEAU. 

Far quel train arrive-t-il? 

HERMANGARDE. 

Il va me rencontrer! - Mon chapeau I 

ISABEAU. 

Entre dans ma chambre. 

HERMANGARDE* aToe terreur. 

Cestlui! 

Elle se laare è gauche, laissant son chapeau, son mouchoir, ses gants. -* 
Georgette la suit. 

ISABEAU, seule. 

Il va deviner à mon trouble que maman est là! 

Elle s'flssiei près du guéridon, prend une plume et fait semblant d'écrir?, 
pour se donner une contenance. 



". Isabcaii, Geor.ette, H rman^arde. 
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SCÈNE V. 
ISABEAU. CHAMPAGNOLLES. poli GEORGETTE. 

GIIÂMPAGNOLLBS, entrant TlTèment par le fondl, 

Cest moi! 

ISABEAU, le leTant. 

Ah! 

GHAMPAGN0LLE8. 

Me voilà... Cliampagnolles... ton petit Champagnolles ! 

(Isabeau le regarda avec étonnement.) BODJOUr, ma Chère amie! (U 

l'embraase.) BoDJouF, ma bODoe Isabeaul 

n Tembrassa eacore. 
ISABEAU, & part. 

Jamais il ne m'avait tant embrassée. 

CHAMPAGNOLLES, à part, allant vers la glace de la cheminée. 

Je voudrais bien savoir si j'ai l'air d'un homme troublé. 
Non, pas trop. 

ISABEAU. 

Vous me voyez toute surprise 1 

CHAMPAGNOLLES, revenant & elle, gaiement. 

Pourquoi donc ? 

ISABEAU. 

Parce que je ne vous attendais que ce soir. 

CHAMPAGNOLLES. 

Il était convenu... 

ISABEAU. 

Que vous prendriez Texpress : il est arrivé à midi. 

1. Champagnollds, Isabean. 
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GHAMPAGNOLLES. 

A midi l tu crois? c'est bien possible. 

ISABEAU. 

Par quel train êtes- vous venu 7 

GHAMPAGNOLLES. 

Par le suivant. 

ISABEAU. 

Le suivant arrive à huit heures du soir. 

GHAMPAGNOLLES. 

Oui, oui... mais moi, pour aller plus vite... j*ai pris un 
train de marchandises. 

ISABEAU. 

Comment, un train de marchandises ! 

GHAMPAGNOLLES. 

Je veux dire... que... je... Il me tardait tant de te 
revoir I mon Dieu! comme il me tardait de te revoir ! Tu 
vas bien? pas de migraine? Tu n'as pas ta petite migraine? 
allons, tant mieux. — Je prendrais bien un potage. 

ISABEAU, remontaat h gauohe^. 

Je vais vous le faire préparer. 

GHAMPAGNOLLES. 

Tu sais comment je les aime? un joli croûton de pain 
au milieu ; mais Rosalie connaît mes goûts. C'est moi qui 
Tai formée. 

ISABEAU. 

Vous allez passer dans votre chambre ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Non, j'attends quelqu'un. 
l, Uabe&u, ChampagnoUat. 
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ISABEAU* 

Déjà! vous n'avex même pas une minute à me donner 
quand vous revenez de voyage ! Vous me rendrez jalouse. 

GHAMPAGNOLLES. 

Jalouse 1 ne dis pas cela; ne dis pas cela, je t'en prie. 

ISABEAU. 

Enfin, je me sacrifie. Vous allez dans votre étude? 

GHAMPAOIIOLLBS. 

Non. On ne peut pas entrer dans mon étude sans être 
dévisagé par tous mes clercs* 

ISABEAU, tourlant. 

C'est donc une dame? 

GHAlfPAGlIOLLES. 

Gomment, une dame? où as-tu pris cela, une dame? 
Cest un avocat. 

' /SABBAU. 

Eh bien? 

GHAMPAGNOLLES. 

Eh bien ! j'ai une afiaire... ou plutôt c*est lui qui a une 
aCTaire... et je ne veux pas... c'est-à-dire... il ne veut pas... 
nous ne voulons pas qu'on nous voie ensemble. Tu com- 
prends? 

ISABEAU. 

Pas très-bien. 

GHAMPAGNOLLES. 

Alors, je le recevrai ici. 

ISABEAU. 

Ici? 

GHAMPAGNOLLES. 

Tu te retireras dès qu'on l'annoncera, n'est-ce pas ? 
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ISABSAU. 

Oui, mon ami. — (a pan.) Je voudrais pourtant hu :i 
prendre le chapeau de maman, 

GEORGETTBi entrant par le tond, ft ChampasQoacs * . 

Monsieur Valtoret... 

CHAMPA6N0LLE8. 

Ah ! laisse-nous, ma bonne Isabcau. A tout à Thcurc, 
n'est-ce pas ? — (a oeort«tt«.) Faîtes entrer, 

ISA BEAU « bas ft Oeorgette. 

Vous reviendrez tout doucement prendre le chapeau 
de maman, pendant que ces messieurs causeront. 

GEORGETTK. 

Oui, madame. 

Ella Ta annoncer. 
1SABEAU, près de la porta de gaache, à part. 

M. Valtoret ! mais c'est le mari de Charlotte I 

GEORGBTTB, annonçant. 

Monsieur Valtoret 1 

Isabeatt sort par la gaache, salrie de Georgette. 



SCÈNE VI. 
CHAMPAGNOLLES, VALTORET, pois GEORGETTE. 



VALTORET, entrant*. 

Monsieur ChampagnoUes, notaire? 

1. Isabeaa, Oeorgette, ChampagnoUes* 

2. ChampagnoUes, Valtoret. 
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GHAMPAGNOLLES. 

C*cst moi, monsieur, 

VALTORET. 

Vous m*avez fait rhonneur, monsieur, de passer chez 
moi. 

GHAlfPAGKOLLES. 

Je VOUS ai attendu vingt-cinq minutes et je me suis 
décidé à vous laisser quelques lignes pressantes. 

VALTORET. 

Vous voyez que j'accours. 

GHAMPAGNOLLES, lai indiqaant ao siéc«. 

Je VOUS en remercie. 

Valtoret passe à gaacbe et dépose son chapeau sur le siéfe. 
Il ne s'asseoit pas. 

VALTORET 1. 

Dequois'agit-11? 

GHAMPAGNOLLES, debout. 

Monsieur, j'arrive de Dijon. 

VALTORET. 

J'y ai souvent plaidé. 

GHAMPAGNOLLES. 

J'ai l'habitude, quand je voyage, de monter dans le 
compartiment où je vois ]e plus de dames , parce que ça 
me garantit des fumeurs. Ce matin, je n'ai pas eu le choix 
et j'ai voyagé avec cinq cigares. Ils se sont bien tournés 
de mon côté en me disant : « La fumée ne vous incommode 
pas?... «Elle m'incommode énormément, mais un homme 
n'aime pas avouer ces choses-là. Je leur ai répondu : « Pas 
du tout, pas du tout. » Et j'ai été enfumé. A Tonnerre, 

1. Valtoret, ChampagnoUes. 
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j'étouffais; à Laroche, je suffoquais ; à Sens, on s'arrôte 
pour déjeuner. 

VALTORET. 

J'avais un oncle à Sens II aurait testé en ma faveur, 
sans la maladresse d'un notaire... 

CHAMPAGNOLLES. 

Il y a des notaires maladroits. 

VALTORET. 

Mais je ne vous interromps pas : vous êtes à Sens. 

GHAMPAGNOLLES. 

Oui. Là, il me vient une idée qui me paraît heureuse ; 
j'aperçois une très-jolie robe pain brûlé qui descendait 
du compartiment des dames, juste au moment où l'homme 
du chemin de fer tapait sur l'essieu : dingl ding ! Je me 
précipite d'un air effaré ; « Je vous conseille, madame, 
de ne pas rentrer dans ce wagon : l'essieu sonne mal. » 
— « Ah ! mon Dieu I » fait-elle épouvantée. — « Mais vous 
avez une place à côt^ » — « Vous me sauvez la viel » Je lui 
offre mon bras et je Tinsialle à ma droite. Vous voyez 
mon idée. 

VALTORET. 

Pas encore. 

GHAMPAGNOLLES. 

Quand mes cinq compagnons font mine d'ouvrir leurs 
porte-cigares : « Pardon, messieurs, la fumée incommode 
madame. » Et je promène sur eux un regard triomphant..., 
pendant que ma voisine relève sa voilette et, d'une voix 
angélique : a Mais pas du tout, au contraire, je vais 
allumer une cigarette. » — J'avais introduit un sixième 
fumeur I 

VALTORET. 

Est-ce comme avocat, ou comme simple amateur, que 
je dois écouter cette petite drôlerie ? 

2 
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CIIAMPAGROLLBS. 

Ccst comme avocat. 

TALTORBT. 

Alors, je prends des notes ? 

GUAUPAOflOLLBS 

Je vous en prie. (Taitoret sMutaiie an fiiéri<ioB K) Hetireuse- 
ment que nous perdons deux voyageurs à Montereau ; un 
autre descend à Moret. La jeune veuve, — elle m'avait 
appris qu'elle était veuve, — se penchait sur moi pour 
admirer le paysage. A Fontainebleau, nous restons seuls. 
Je suppose qu'elle va se mettre à Taise en s'éloignant; 
pas du tout, elle se rapproche : elle veut m'habituer à la 
cigarette; elle m'y habitue... N'écrivez pas ça ! 

VALTORET. 

J'écrirai tout. 

GHASIPAGROLLES, 

Alors, j'abrège. Elle était charmante, si charmante que 
je n'osais pas la regarder, et je crois que j'aurais résisté 
si nous étions revenus jusqu'à Paris au grand jour... mais 
il y a un tunnel. 

VALTORET, écrivant. 

Ahl 

GUAMPAGNOLLES. 

A Melun, un tunnel très-court. Je ne mesure pas la 
distance, je perds la tête... Tout à coup, elle pousse des 
cris de pintade, en se jetant sur la sonnette d'alarme. Je 
regarde : le tunnel était passé, et il y avait une tête 
d'employé à la portière. Je reste ahuri, mais elle son- 
nait toujours; le train s'arrête, on accourt, on dresse 
procès-verbal, on repart, et je suis cité en police correc- 
tionnelle. — Ce n'est pas sérieux, n'est-ce pas ? 

1. ChampagnoUes, Valtorcl. 
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TALTORET, se leraoU 

Comment, pas sérieux I Article 330 du Code pénal, loi 
du 13 mai 4863, article 332. 

CHAMPAGROLLES. 

Mais non, mais non, rien de tout cela. 

TALTORET, porsant à gauche >. 

Attentat... 

CIIAMPAGNOLLCS, rinterroropanl. 

Rien, absolument rien. Je vous ai dit que le tunnel était 
très-court, un tout petit tunnel. 

VALTORBT. 

Tentative... 

CHAMP AGROLLES, l'iDlerrompant. 

Vous n'avez pas compris. C'est cette dame qui a été 
charmante. 

TALTORET. 

Il y a eu lutte. 

GHABfPAGNOLLES. 

Quelle lutte? 

VALTORET. 

Puisqu'on a couru à la sonnette d'alarme. 

GIIAUPAGNOLLES. 

Pour se donner une contenance, en apercevant la tcto 
de remployé. 

VALTORET. 

Vous êtes allé chercher la victime dans un autre 
wagon. 

CHAMPAG.NOLLES. 

Quelle victime ? quel \vagon ? C'cîaii pour empêclu r de 
fumer. 

l. Valtor t, Champagnollca. 
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VALTORET. 

Farceur ! 

GUAUPAGNOLLCS. 

llcin ! quoi? — (n apergoU 6eorg«tie qui «ntraft h pns de loap 
par la gauche pour prendra la chapeau d'Hermangarde.} GeorgettC ! — 

(D'un ton très-doux.) Quc désifez-vous, Geofgette ? 

GE0R6ETTE, Interdite ^ 

Je viens mettre de Tordre. 

CHAHPAGNOLLES. 

Plus tard, Georgette; nous sommes en conférence. 
Plus tard, je vous en prie. 

GEORGETTE. 

Oui, monsieur. 

Elle sort par le fond, 
eu AM PAGNOLLES9 la conduisant à la porte. 

Plus tard... — (BcTenant furieux à Vaitoret •.) Avcz-vous Tin- 
tent ion de me défendre ou de m'accuser? 

VALTORET, môme jeu. 

Pour vous défendre, il faut prévoir Taccusatîon. Le fuit 
est patent, il est constaté. — Vous devez avoir des anté- 
cédents? 

GHAMPAGNOLLES. 

Dgs antécédents ? 

VALTORET. 

Quand on a des bonnes comme celle qui sort d'ici! 

GHAMPAGNOLLES. 

Georgette I 

VALTORET. 

Elle est très-appétissanto, cette Georgette. 

1. Valtoret, Georgette, ChampagnoUes» 

2. Valtoret, ChampagnoUes. 
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GHAUPAGNOLLES, 

Certainement, elle est appétissante. 

Gcorgrette revient à pas de loup par le fond, pour pnînJre le chapeau. 
VALTORBTf la regardant. 

Et familière! 

GHAMPAGNOLLES, allant à Georgette. 

Georgette, ma fille, je vous ai dit que nous aurions â 
causer. 

GEORGETTE, s'en allanu 

Oui, monsieur. 

Elle sort par la. gauche. — Valtoret est passé à droite. 
GHAMPAGNOLLES K 

Elle est très-appélîssante, —je ne l'avais pas remar- 
quée jusqu'à ce jour. — Très-appétissante... N'écrivez 
pas ça! 

VALTORET, assis et écrivant. 

Je prévois l'accusation : une fort jolie bonne à laquelle 
l'accusé parle avec une douceur peu ordinaire. 

GHAMPAGNOLLES. 

Je parleavec douceur, parce que c'est dans ma nature 
je suis doux. 

VALTORET, qui furète partout. — Ouvrant Talhura. 

Et des photographies de comédiennes! 

GHAMPAGNOLLES. 

Pour amuser madame Champagnolles. 

VALTORET, lisant une dédicace. 

« A mon parrain chéri, sa petite Zoé. » 

GHAMPAGNOLLES. 

Eh bien ! puisque je suis son parrain! 



1, Champagnolles, Valtoret, 



2. 
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VALTOnCT. 

La mère a été charmante. 

U referme l'albam. 
CnAHPAGNOLLr.S. 

Qu'est-ce que cela prouve? J'ai été très-souvent par- 
rain, moi. 

VALTORET, écrlraul. 

AUl ahl 

CnAUPAGKOLLES. 

wce que je suis bon enfant et que ça coûte cher. 

VAL TORE T, se lerom. 

C'est ce que nous appelons des antécédents. 

GHAMPAGNOLLES. 

Je vous dis que non. N. 0. N. non! 

VALTORET. 

Alors vous ne vous rappelez dans votre existence 
aucune faiblesse ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Comment, aucune? Vous êtes b<5te, ma parole d'hon- 
neur! 

VALTORET. 

Munsieurl 

CHAMPAGNOLLES. 

Il est clair qu'avant mon mariage j'ai, comme tout le 
ino:ide... Mais elles n'avaient pas de sonnettes d'alarme, 
et quand elles en auraient eu l 

VALTORET, s'asseyant et écriront. 

Avouez-le donc : vous avez toujours aimé les jolies 
femmes. 

CUAMPAGNOLLES. 

Eh bien! non... n'écrivez pas... Elles ont été toutes 
laides. 
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VAL^FORBT*. 

Des passions sauvages, alors! 

Il ge I%r« et remonte ft gauche. 
GHAMPAGNOLLES, furieux. 

Sauvages l... — (a part.) Je regrette d'avoir pris un avo- 
cat. — (Allant au guéridon.) SauV... — (S'arrétant en regardant le papier 
où Valtoret prend des notes). Qu'aVCZ-VOUS HllS là, en tlHC î 

« Affaire Champagnolles »? 

VALTORBT. 

Naturellement. 

GHAMPAGNOLLES. 

Vous ne pouvez pas mettre : Affaire Trols-Étofles? 

VALTORET. 

\h çà ! croyez-vous qu'on va vous juger sous un pseu- 
donyme? 

CHAMPAGNOLLES. 

Je n'avais pas encore pensé à cela, moi. — Mon nom 
sera dans tous les journaux? 

VALTORET. 

Il y sera ce soir. 

GHAMPAGNOLLES. 

Comment, oc soir! 

VALTORET. 

Vous laites arrêter un train express, et vous no voulez 
pas qu'on le sache I 

GHAMPAGNOLLES. 

Permettez, permettez, mais je suis notaire, moi, — 
membre de la Chambre de discipline, et j'ai une femme! 
Isabeau apprendrait que son mari... jamais!... jamais!... 
jamais! 

l» Vîiltoret, ChaiïipagnoUes. 
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VALTORET. 

Cependant... 

GHAMPAGROLLES. 

Jamais... quand je devrais... Mais il est abominable, 
votre Code pénal I Vous n'êtes pas effrayé, vous, en son- 
geant qu'un honnête homme, un brave père de famille, 
est exposé tous les jours, en voyageant... 

VALTORET. 

Moi, je dors en chemin de fer. 

CHAMPAGNOLLES. 

Vous êtes bien heureux. 

VALTORET. 

Et je voyage toujours avec ma femme. 

CHAMPAGNOLLES. 

Alors je comprends. - Mais je ne vous demande plus 
maintenant de me sauver du tribunal... de ramende... 
do la prison. Tout cela n*est rien. Je vous demande un 
conseil pour cacher cette catastrophe à madame Cham- 
pagnolles. 

VALTORET. 

Envoyez-la en Italie. 

CUAMPAGNOLLES. 

Je l'enverrai en Egypte, — c'est plus loin. J'irai l'y 
roioinire. - Mais je ne peux pas la faire partir tout de 
suite, sans préparation! 

VALTORET. 

Non, et jusqu'à son dépari •.. 

CHAMPAGNOLLES. 

J 3 l'occuperai... J'ai une idée; je vous jure que je 
roccupcrai. 
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VALTORET, prenant son cbapeaa. 

Très-bien ! - Je n'ai plus qu'à vous recommander la 
plus grande prudence pendant Tinstruction de TafiTaire. 

GHAMPAGNOLLES. 

Ohl prudent I je le serai. 

VALTORET. 

Modérez vos passions. 

GHAMPAGNOLLES, furleax. 

Mes passions! mais... je n'en ai pas. —Je vous répète 
que c*est elle... qui a été charmante... et que je n'aurais 
pas osé lui serrer la main sans le tunnel... un petit tun- 
nel, on peut le mesurer ; il n'a pas changé de place. 
Dites cela au tribunal. 

VALTORET, en sortant. 

Vous n'allez pas, j'espère, m'apprendre ce que j'ai à 
dire au tribunal! 

GHAMPAGNOLLES, le poursuiTnnt. 

Si ! je veux vous l'apprendre.... vous n'avez pas com- 
pris un mot .. Je vais recommencer mon histoire... J'ar- 
rive de Dijon... j'ai l'habitude, quand je voyage... 

n disparaît par le fond, h la suite de Valtoret 

SCÈNE VII. 
GEOI^GETTE, ISABEAU, HERMANGARDE. 

Pendant qaUls sortaient par le fond, Georgette reparaissait par la porte de 
gauche, en les suirant des yeux. Pais la tête d'Isabeau se montre h la 
porte, pais eelle d'Hermangarde. 

GEORGETTE, regardant parla porte du fond. 

Monsieur a pris son chapeau, il descend l'escalier. 
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ISÀBIÀtJ, aTeojola^ 

Il sort. 

RBHUAllOiEDBt eotrvDt. 

Enfînl 

GEORGETTBf regardant toojonrs. 

Il remonte. 

11BRMAVGARDB, effrayée. 

Ahl 

Elle fe précipite dans la chambre à ganehe. — Isobeaa la suit 
ISABEAU. 

Galme*toU maman, calme-toi. 



SCÈNE VIII. 
GEOROETTE, CHAMPAGNOLLES. 

Gsorgctte, restée aeale, eit allée prendre le chapeaa et l'emporte de l'air 
le plas simple. 

GBAUPAGNOLf.ES, rcTenant furieax*. 

Je regrette d'avoir pris un avocat. Mais j'y penserai 
plus tard. Pour le moment, il s'agit d'pccuper ma femme. 
Georgctte I 

GEORGETTB, au moment uù elle met la mnia sur le bouton 
de la porte. 

Monsieur! 

CHAMPAGNOLLES, durement. 

Approchez. 

GËORGBTïE, B*aTanfi«ot vm 6^a* 

Ouï, monsieur. 

1 Hermangarde, tsabeau, Qeorgette. 
2. aeorgettb, Champagnolles. 
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CHAUPAGNOLLES, de même. 

Posez ce que vous tenez là, et écoutez-moi. 

GEORGETTB, étoonée. 

Mais, monsieur... 

GHAMPAG!tOLLES, Tiolemment. 

M'avez-vous compris? 

GEORGETTE, Interdite. 

Oui, monsieur. 

Elle pose Tirement le chapeaa sur un siège à gauelie, et se rapproche. 
GHAMPAGN0LLB8. 

Tal loué récemment mon cinquième étage à un peintre. 

GEORGETTE. 

M. Glodomir? 

GHAMPAGNOLLES. 

Savez-vous ce qu'il peint? 

GEORGETTE. 

Non, monsieur. 

CHAMPAGNOLLES. 

Allez lui demander s'il peut descendre chez son pro- 
priétaire. Pas à l'étude, au salon. 

GEORGETTE) aTec étonnement. 

Ah! 

CHAMPAGNOLLES. 

Allez! 

GEORGETTE. 

Je vais, monsieur, je vais. 

Elle sort en courant par le fond. 
CHAMPAGNOLLES, seul. 

Occuper ma femme! surveiller les visiteurs! suppri- 
mer les journaux! car les journaux du soir auront déjà 
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la nouvelle. — (D'au ton amer.) MoD avocat m'en donne Tes- 
pérance. On aura confié à un pigeon de Melun que Tex- 
press de Dijon a été retardé par un dérailiemeut intime, 
sous le tunnel I On me désignera par mes initiales* U. C. 
Je m'appelle Ulysse. Il n'y a que deux prénoms commen- 
çant par un U, Urbain et Ulysse. On m'en a donné un, 
pour me faire reconnaître. Monsieur U. C«, notaire. 
Gliampagnolles! C'est Ghampagnolles I Gomment, Gliam- 
pagnoUesl... £t ma femme... J'en ai la chair de poule. 
Tout cela parce que... un petit menton à fossette... Co 
que c'est que de nous! 

GEORGETTE, rerenant par le fond^ 

M. Glodomir descend. 

GHAMPAGNOLLES. 

G'est bien. 

GEORGETTE, à part. 

U m'a encore donné vingt francs. Il croit que c''cst 
madame qui le demande, pauvre jeune homme! (Aiunt à 

Ghampagnolles, aveo son plus gracieux sourire,) Voilà tOUt 06 que 

monsieur avait à me dire? 

GHAMPAGNOLLES, la regardant sans lai répondre. 

Je voudrais bien voir les gens qui ont fait le Code pénal 
dans un wagon en tête-à-t^te avec ces yeux-là! Mais 
qu'est-ce que j'ai dans les veines, moi? — (a ceorgeiiej 
Non, ce n*est pas tout. 

GEORGETTE, plus gracieuse encore. 

Ahl 

GHAMPAGNOLLES. 

Je vous donne vos huit jours. 

GEORGETTE. 

Monsieur me renvoie I 
1. ChampagnoUesi Oeorgette. 
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SGÈN£ HUITIÈME. 37 

GHAMPAGNOLLES« 

Oui. — (A part.) Je ne veux plus de jolies femmes autour 
de moi, je ne me sens pas assez fort. 

GEORGBTTE. 

Monsieur me dira pourquoi? 

GHAMPAGNOLLES. 

Non, non, je ne vous le dirai pas. 

GEORGETTE, TiTement, avec dM larmes. 

Je vous jure que ce n'est pas vrai, monsieur; je vous 
jure que ce n'est pas vrai. 

GHAMPAGNOLLES. 

Quoi? 

GEORGETTE. 

Sur la tête de ma tante! 

GHAMPAGNOLLES. 

Quelle tête? quelle tante? 

GEORGETTE. 

C'est la cuisinière qui a dit cela à monsieur, et mon- 
sieur croit tout ce que lui dit la cuisinière. 

GHAMPAGNOLLES. 

On ne m'a rien dit; je vous renvoie parce que vous ne 
faites pas mon affaire. 

GEORGETTE, sTec an calme plein de dignité. 

Alors, c'est différent! Je vais chercher une autre place. 

EUe sort avec majesté à droite, deuxième plan. 
GHAMPAGNOLLES. 

Allez... Voilà une exécution faite. Je me sens plus lé- 
ger, (on frappe discrètement à la porte du fond.) G'cst le peintre. 

Entrez. 
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38 LE TUNNEL. 

SCÈNE IX. 
GHAMPAGNOLLES, GLODOMin. 

GLODOMIR, eotraiit arec crainte, à part^ 

G'estlemarit 

CHAMPAGlfOLLBS, wIm à faaehe. 

Veuillez vous asseoir, monsieur. 

CLODOMIR, •*«tteyant pr»a da guéridon, k pvt. 

Que peut-il me vouloir? 

GHAMPAGNOLLES, arao iaqniélnda. 

Vous êtes peintre? 

GLODOMIR. 

Oui, monsieur. 

GHAMPA61I0LLE8. 

Quel genre de peinture? 

GLODOMIR. 

La nature morte. 

GHAMPAGNOLL£S. 

Oui... la... c'est-à-dire... 

GLODOMIR. 

Une bécasse pendue par le bec, une tomate endom- 
magée, un radis coupé en quatre, un artichaut effeuillé, 
une pêche entamée... 

CQAMPAGNOLLES. 

Vous ne feriez pas le portrait de ma femme? 

GLODOMIR, iDierloqaé. 

LOé.. de... de... le?... 

1. Champagnoi Clodomir. \ 
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SCÈNK NEUVIÈME. 39 

GHAMPAGNOLLES. 

Le portrait de madame Champagnolles? 

GLODOMIR, & part, avee Joie. 

C'est elle qui lui a suggéré cette idée. 

GHAMPAGNOLLES, §e lerant. 

Vous hésitez? 

GLODOMIR, de même. 

Hésiter! ohl monsieur, ce ne serait pas d'un artiste. 

GHAMPAGNOLLES. 

Je ne vous demande pas une œuvre d'art. 

GLODOHIR. 

Vous l'aurez I... Je serais à l'Institut, monsieur, si des 
confrères envieux ne m'avaient toujours fermé la porte 
des expositions. 

GHAMPAGNOLLES. 

Je veux un portrait qui soit très-long à faire. 

GLODOMIR. 

Long à faire! — (a pan.) Ohl les femmes! — (naui.) Nous 
mettrons les mains? 

GHAMPAGNOLLES. 

Avec les bras. 

GLODOMIR. 

Décolletée alors? 

CHAMPAGNOLLES. 

Est-ce plus long? 

GLODOMIR. 

Naturellement, à cause... des épaules. 

CHAMPAGNOLLES. 

Très-décolletée. 

GLODOMIR, à part, avec enthousiasme. 

Divin! c'est divin!... — (uaat.) Toilette de bai? 
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40 LE TUNNEL. 

GHAHPAGNOLLES. 

Une robe de soie à carreaux, à petits carreaux, a tout 
petits carreaux; vous les peindrez tous. 

CLODOMIR. 

Avec joie. 

GUAMPAGNOLLES. 

Vous en aurez bien pour quinze jours? 

CLODOMIR. 

Pour trois mois, si madame Ghampagnolles daigne 
poser deux heures par jour. 

GHAHPAGNOLLES. 

Gomment, deux heures 1 mais huit heures, dix heures, 
du matin au soir, toute la journée. Elle ne fera pas autre 
chose. 

GLODOMIR. 

S'il en est ainsi... — (a pan.) Oh ! les femmes! les femmes! 

GHAHPAGNOLLES. 

Je voudrais seulement qu'elle pût poser dans ce salon. 

GLODOHIR, remontant. 

Le jour y est excellent. Quand commencerons-nous? 

Il dispose les sièges a gauche. 
GHAHPAGNOLLES*. 

Tout de suite. 

GLODOHIR, transporté. 

Tout de suite! Je vais préparer mes couleurs, je rap- 
porte ma toile et mon chevalet. 

GHAHPAGNOLLES. 

Très-bien ! Voilà une occupation pour Isabeau. 
1« Clodomir, Champagnoliea. 
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SCÈNE DIXIÈME. 41 

GLODOMIR, reyenant. 

Quel fond mettrons-nous? 

GHAMPAGNOLLES. 

Un fond compliqué, un papier à carreaux... à tout 
petits carreaux ; vous les peindrez tous I 

GLODOMIR. 

Parfaitement. 

n va à gauche posfr un fauteuil qu'il tourne et retourne arec des airs 
inspirés, pendant que Rosalie entre par le premier plan de droite, en 
tenae de caisinière, arec un potage qu'elle apporte à ChampagooUes. 



SCÈNE X. 
CHAMPAGNOLLES, GLODOMIR, ROSALIE. 

ROSALIEl. 

II faut bien faire le service de la femme de chambre ! 
Mademoiselle est à sa toilette I Voilà le potage de mon- 
sieur. 

Elle le pose sur le guéridon et remonte. 
CHAMPAGNOLLES, s'asseyent près du guéridon et prenant le bol. 

Merci, Rosalie. 

GLODOMIR, bas, à Champagnolles. 

Vous avez une bien jolie cuisinière I 

Il remonte. 
CHAMPAGNOLLES, regardant Rosalie. 

H*^in I Rosalie? Mais il a raison, sapristi ; il a raison ! 

Clodomir change encore an fauteuil de place et regarde Rosalie. 
1. Clodomir, Champagaolles, Rosalie. 
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ROSALIE, cbtNhant, à put^. 

Madame m'a dit de prendre le chapeau de madame la 
mère. 

Ello aperçoit le chapeaa de la ni&re, elle ra le prendre aree loio et le 
porte retpeetneosement* 

GLODOMIR, paaiaat prèi de ChampafnoUet '• 

Elle est bigrement jolie 1 

GHAMPAGNOLLES, prenant son potage. 

11 est bête de me dire ça. 

GLODOMIR, à peft. 

Et maintenant, à mes couleurs. Du rose! du rose! et 
du rosel 

Il sort Tfyement par le fond. 
ROSALIE, se rapprochant de Chanpagnolles. 

Avec le gros croûton de pain... comme monsieur l'aime! 
Monsieur m'en dira des nouvelles l 

GHAMPAGNOLLES. 

Pourquoi me regardez- vous avec ces yeux-là? 

ROSALIE. 

Je regarde monsieur comme toujours. 

GHAMPAGNOLLES. 

Comme toujours I Je ne l'avais jamais remarqué. 

ROSALIE. 

Quand monsieur m*a appris le pudding diplomate... 

GHAMPAGNOLLES. 

Quel pudding ? 

Il faitsaoïer so cuiller, qui tombe snrsesgenoax. 



l. Clodomir, Rosalie, Champagnoilos. 
3. Rosalie, Clodomir, ChampagnoUes 
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SCÈNE DIXIÈME. 63 

ROSALIE, TtTemeiit. 

Ohl monsieur a taché son pantalon. 

Elle s'affenoaiUe et essaie le pantalon aree son tablier. ChampagiioUes 
se lèyo comme si le diable Tarait mordu. 

GHAUPAGNOLLES. 

Rosalie I je 7ous donne vos huit Jours. 

ROSAXIB. 

Monsieur badine? 

GHAHPAGNOLLES . 

Non ! je ne badine pas ; je vous flanque à la porte. 

ROSALIE, pétrissant le chapeaa d*Hermangarde. 

Ah ! c'est comme ça? eh bien l je veux partir tout de suite ! 

GHAMPAGNOLLES. 

Tant mieux ! 

ROSALIE. 

Vous allez venir visiter mes malles. 

GHAMPAGNOLLES. 

J'y vais. 

ROSALIE. 

Si vous croyez que je tiens à votre baraque ! 

Elle Jette au fond le chapeau , qa*elle a mis en chiffon. 
GHAMPAGNOLLES, furleax. 

Quoi, baraque! Quelle baraque? Qu'entendez-vous par 
baraque? Emportez ce bol! 

ROSALIE. 

Je remporterai si je veux... 

Ils se baissent tous les deux pour ramasser la cuiller. ChampagnoTIes 
émettre sa joue ; elle se frotte arec la main comme si eUe sTait reQu un 
baiser. 

1. ChampagnoUeSy Rosalio« 
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CnAMPAGNOLLES. 

Ce n'est pas vrai l 

ROSALIE, se firottaat la Joae. 

Eh bien t ne vous gênez pas! 

EU« fort à droite, l" plan* 
GUAMPAGNOLLES, la iiiiTaiit, tarienz. 

Ce n*est pas vrai! ce n'est pas vrai! entendez-vous! 

n aort à la gaita de Rosalla, «n emportant le bol. 



SCÈNE XI. 
CHARLOTTE, GODONCOURT, puis ISABE AU. 

Charlotte entre par le fond, suiTlo de Godoncoart, att moment 
oîi ChampagnoUes sort. 

CHARLOTTE, étonnée 1. 

Que se passe-t-il? 

GODONCOURT. 

C'est lui !.. c'est mon parrain. 

CHARLOTTE*. 

Il est donc revenu de Dijon ? 

GODONCOURT. 

Je le savais. 

CHARLOTTE. 

Depuis quand le saviez-vous ? 

GODONCOURT. 

Depuis cinq minutes. C'est le baron des Gouttières qui 
me l'a annoncé. 11 était dans le même train que lui. 

1, Charlotte, Godoncourt. 

2. Godoncourt, Charlotte. 
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SCÈNE ONZIÈME. 45 

CHARLOTTE. 

II me tarde de le voir, cet homme sévère. — Et qu'êtes- 
vous allé faire chez le baron? 

GODONGOURT. 

J'y suis allé pour le faire parler. 

CHARLOTTE. 

Bah! Avez- vous réussi? 

GODONCOURT. 

Pas beaucoup. Il était très-occupé. 

CHARLOTTE. 

De quoi ? 

GODONCOURT. 

Je l'ignore. 

CHARLOTTE. 

Alors, vous ne savez pas où en sont ses projets de ma- 
riage? 

GODONCOURT. 

La corbeille est achetée. 

CHARLOTTE. 

Et vous me contez cela tranquillement. 

GODONCOURT. 

J'ai toujours de l'espoir. 

CHARLOTTE. 

Bahl 

GODONCOURT. 

J'aurai pour moi la jeune personne. 

CHARLOTTE . 

Alors, Godoncourt, vous croyez avoir produit une vive 
impression sur notre petite merveille ? 

GODONCOURT, tirant gravement nn portrait-carte de sa poche. 

J'ai sa photographie. 

3. 
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GRARLOTTB, itapéfaito. 

Vous avez son portrait? 

60D0NG0URT. 

Oui, oui, madame... 

CHARLOTTE. 

Mais je tombe des nues, moi. 

60D0NG0DRT. 

J'avais mis une annonce dans les journaux : t Un jeune 
homme distingué, de jolie tournure... » 

CHARLOTTE. 

J'ai lu ça. c Bonne santé, aimable, spirituel... » 

GOOONGOURT. 

C'était moi. 

CHARLOTTE. 

« Position lucrative et honorable... d 

GODONCOURT. 

« En province. — Écrire à Fleur-de-Lilas, poste res- 
tante. » 

CHARLOTTR. 

On vous a écrit? 

G D N G U R T , modestement 

Beaucoup. — Mademoiselle x\ huit points... 

CHARLOTTE. 

Adolphine ! 

GODONCOURT. 

M'a demandé ma photographie... 

CHARLOTTE. 

Vous la lui avez envoyée? 

GODONCOURT 

Et elle m'a envoyé la sienne. 
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SCÈNE ONZIÈME. A? 

CHARLOTTE. 

Mais alors, c'est de l'amour? 

GODONCOURT. 

Oui, madame. Et jugez de ma surprise et de n^a joie, 
en reconnaissant dans Âdolphine... 

CHARLOTTE. 

L'amante de Fleur-de-Lilas... Eh! ehl si le baron des 
Gouttières est chatouilleux !... 

GODONCOURT. 

Il Test beaucoup. 

CHARLOTTE. 

Ah! 

GODONCOURT. 

Et il a trouvé une photographie dans le corsage... 

CHARLOTTE, virement. 

Comment, dans le corsage ! 

GODONCOURT. 

Je veux dire qu'elle est tombée par hasard... 

CHARLOTTE. 

Oui... oui... arrangez cela, Godoncourt; arrangez, je 

VOUS en prie. 

ISABEAU, entrant par la gauche. 

Rosalie ne reparaît plus. — Charlotte ! 

CHARLOTTE *. 

Oh I ne t'étonne pas. J'ai pris l'habitude d'être partout 
chez moi. Je trouve que cela simplifie beaucoup Texis- 
tence. - Il paraît que M. Champagnolles est arrivé? 

1 Godoncourt, Isabcan, Ch;irlotte 
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ISABBAU. 

Arrivé transformé ! Je l'enverrai souvent à Dijon. Et 
sais-tu quelle est la première personne quMl a reçae? 

CHARLOTTE. 

Non. 

ISABEAD. 

M. Valtoret. 

CHARLOTTE. 

Mon maril * Alors tu as vu mon mari? 

ISABBAU. 

Je Tai entrevu. 

^.HARLOTTE. 

Gomment le trouves-tu? 

ISABBAU. 

Très-bien. 

CHARLOTTE, laf pnaant la main. 

Tu es un ange. 

ISABBAU, disorètMMnt. 

Et Adolphine ? 

CHARLOTTE. 

Nous nous aimons I 

ISABEAU. 

Déjà? — (A part.) 11 a du courage! 

CHARLOTTE. 

Nous avons échangé nos photographies. 

ISABEAU, à Godoncoart. 

Ah I mes félicitations, monsieur, les plus sincères. 

CHARLOTTE. 

Nous n'avons plus qu'à corrompre M. Champagnolles. 

ISABEAU. 

Tu n'as qu'un moyen de le voir paisiblement : c'est de 
dîner avec nous. 
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SCÈNE ONZIÈME. Z|9 

CHARLOTTE. 

Très-volontiers. 

ISABEAU. 

Monsieur aussi. 

GODONGOURT. 

Ohl madame... Ohl 

ISABEAU. 

Mais quVt-on fait du chapeau de maman?— (L'aperotTant.) 
Ah l le voilà 1 

CHARLOTTE. 

Ça? 

ISABEAU. 

Il est un peu déformé. 

CHARLOTTE. 

Ce n'est plus un chapeau. 

ISABEAU. 

Je vais le réparer... Qui a pu l'arranger comme ça?... 
M. Champagnolles ne sait pas que c'est celui de maman... 
à moins que ce ne soit d'instinct! 

CHARLOTTE, riani. 

Tu sais que mon mari en serait capable? 

ISABEAU, de même. 

Mais le mien aussi. 

Elle sort à gauche. 
CHARLOTTE, ôtant son chapeau et ses gants ^. 

Eh bien I Godoncourt, nous voici dans la place. Mais 
que ferai-je de vous jusqu'à l'heure du dîner? 

GODONCOURT. 

Il m'est venu une idée. 

1. Charlotte, Oodoncourt. 
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CHARLOTTE. 

Voyons I 

GODONGOURT. 

Si J'envoyais un bouquet de lilas blancs?... 

CHARLOTTE. 

A la dame de vos pensées 7 Mais votre idée est une 
trouvaille, Godoncourt ; du lilas blanc avec du muguet 
et des boutons de roses. 

GODONCOURT. 

N'est-ce pas? 

GUARLOTTE. 

Allez, allez vite. 

GODONGOURT. 



Je vais et je reviens. 



Il tort par le fond. 



CHARLOTTE, seule. 

Ils sont charmants, ces amoureux de la quatrième 
page ! — Voyons, je dîne ici ; il faut que j'envoie une dé- 
pêche à mon mnri. 

Elle t'osseoft près du guéridon et parait tr&s-absorbée par ta rédaction 
de M dépêche. 



SCÈNE XII. 
CHARLOTTi:, CIIAMPAGNOLLES. 

CIIAMPAGNOLLES, revenant par le fond, trës-ému; son babit est b^QC 
de piètre sur les manches et lor l'épaule *. 

Je suis entré dans la chambre de Rosalie; elle a exig<'î 
que je la fouille comme à la frontière. Je m'y suis 

l. ChampagDoIIcs, Charlotte. 



Digitized by VjOOQIC 



SCÈNE DOUZIÈME. 51 

refusé : elle m'a répondu qu'il y allait de son honneur ! 
Je veux sortir, je brouille la serrure; elle crie; un voisin 
passe, il enfonce la porte, et on me trouve enfermé avec 
ma cuisinière. En voilà des antécédents l Après cette série 
de surexcitations malsaines, j'ai besoin d*embrasser ma 
femme. 

Il ra embraiier Charlotte, qui pousse no cri. 
CHARLOTTE, se lerant. 

Ah! 

GHAMPAGNOLLES, ahuri. 

Une étrangère! (u recule épouTanté.) C'est trop fort, cette 
fois!... C'est trop fort 

CHARLOTTE. 

Monsieur ChampagnoUes, sans doute ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Oui, oui, madame... — (a part.) Elle a la peau d'une 
douceur... 

CHARLOTTE. 

Madame Valtoret. 

GHAMPAGNOLLES. 

Ah ! madame... — (a part.) La femme de l'avocat! 

CHARLOTTE. 

Je crois que maintenant nous pouvons nous donner la 
main. 

GHAMPAGNOLLES, embarrassé. 

Certainement. 

CHARLOTTE. 

Puisque vous avez commencé par où l'on finit... quand 
on est très- audacieux. 

GHAMPAGNOLLES. 

Je vous assure, madame, que je mî suis trompé; je 
vous ai prise pour ma femme... 
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CHARLOTTE. 

Est-ce que vous faites souvent de ces erreurs-là ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Jamais! madame, jamais! 

CHARLOTTE. 

Alors, c'est une primeur que vous m'avez offerte? 

CHAHPAGNOLLES. 

Madame, je vous supplie d'agréer mes excuses. 

CHARLOTTE. 

Ah! des excuses!... au point où nous en sommes ! 

GHAMPAGNOLLES. 

Comment, au point où nous en sommes ! 

CHARLOTTE. 

Ne trouvez- vous pas que la glace est rompue ? — Je 
dîne chez vous ce soir. 

GHAMPAGNOLLES. 

Hein? 

CHARLOTTE. 

Et j'ai le projet de vous faire acheter un second 
baiser. 

GHAMPAGNOLLES. 

Non, madame, non. 

CHARLOTTE. 

Nous le porterons au compte de votre femme, je n^ai 
pas de vanité. — Monsieur Champagnolles, j'ai l'honneur 
de vous demander la main de mademoiselle Choupin... 

GHAMPAGNOLLES. 

Je l'ai promise au baron des Gouttières. 
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CHARLOTTE. 

Cela nous est égal, (continuant.) ... Pour M, Godoncourt, 
votre filleul. 

GHAMPAGNOLLES, à part. 

Mon filleul!... Un antécédent! — (naut) Mais je me 
brouillerai avec le baron. 

CHARLOTTE. 

La main d'Adolphine, ou je dis tout ! 

CHAMPAGNOLLES. 

Je l'accorde, madame; je l'accorde. 

CHARLOTTE. 

Merci! — Je vais faire porter une dépêche... ne vous 
dérangez pas, mon ami. 

Elle sort par le fond. 
CHAMPAGNOLLES, seul. 

Son ami ! — Enfin ! elle est partie, je suis seul... Je 
respire. 

SCÈNE XIII. 
CHAMPAGNOLLES, HERMANGARDE, puis ISABEAU. 

H ËRMANGARDE, revenafit par la gauche, en parlant à Isabeau, qu* 
est encore dans la chambre voisine. 

Je ne partirai pas sans saluer madame Valtoret. — 
Mon gendre ! 

Elle reste interdite. 
CHAMPAGNOLLES. 

Ma belle-mère! 

n reste ahuri. 
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ISABBÀU, «ntrant 

Ah! mon Dieul 

CIIAMPAGNOLLRS, à port. 

Tavais oublié ma belle-mère! 

ISABEAC, passant Tirement entre enx I. 

Maman est entrée en passant... Elle ne s'arrête pas... 
Vous savez qu'elle a l'habitude d'aller tous les jours, à 
celte heure-ci, chez madame de Bolstôtu : c'est son 
cercle, à elle. 

GHAMPAGNOLLBS. 

Ah! 

ISABEAC. 

C'est là qu'elle apprend les nouvelles. 

GHAMPAGNOLLES. 

Les nouvelles ! 

ISABEAU. 

Chacun a ses petites faiblesses. 

GHAMPAGNOLLES. 

Ils sont très-bavards, ces Bolstôtu ? 

ISABEAU 

Non, mais le mari de leur nièce est reporter d'un 
grand journal?., et alors... 

CHAUPAGNOLLES. 

Eh! quoi, belle maman, vous ne nous sacrifieriez pas 
los Boistêtu ? 

HERMANGARDE, étonnée. 

Vous dites... 

ISABEAU.' 

N'essayez pas de la retenir, mon ami. 

1. Hormangarde, Isabeau, ChampagnoUea. 
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GHAMPAGROLLES. 

Mais si, mais si, je la retiendrai, cette clière belle- 
maman ! Tu ne t'imagines pas comme j*ai du plaisir à la 
voir! 

I8ABBÀU. 

Yousl 

UERMANGARDE. 

Je connais, monsieur, vos sentiments à mon égard. 

Isabean est rtmontéa à droiie. 
GHAHPAGNOLLES. 

Mal... VOUS les connaissez mal, belle-maman. Tallais 
précisément vous envoyer chercher. 

ISABEAU. 

Ellel 

HERMANGARDB. 

Pourquoi, monsieur? 

ISABEAU, è part, en rorant entrer Glodomfr. 

M. Clodomir! 

GHAMPAGNOLLES. 
Pour... mais pour... (Apercevant Clodomir.) Parce QUC... il 

m'est venu une idée. 

HERHANGARDE. 

Laquelle? 

1. HermaDgarde, Champagaolles, Isaboaiu 
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SCÈNE XIV. 

CHAMPAGNOLLES, ISABEAU, HERMANGARDE, 
CLODOMIR, pais CHARLOTTE. 

Clodomir est entré aree sa toile et son ehefalet. 
GHAMPAGNOLLES, à Hermanffarde ^ 

Je voudrais avoir votre portrait I 

ISABEAU. 

Est-ce possible ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Oui, belle-maman, oui. 

HERMANGARDE. 

Sérieusement ? 

GHAMPAGNOLLES, montrant Clodomir. 

Vous voyez. 

HERMANGARDE. 

Ah ! mon gendre, il faut que je vous embrasse. 

Elle lui saute au cou. 
GHAMPAGNOLLES, è part. 

Voilà qui me remet dans mon assiette. 

Clodomir remonte au fond, à droite, où il dispose son cheyalct. 
ISABEAU, arec joie*. 

Alors, VOUS me permettez de voir maman ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Je crois bien ! 

1. Hermangarde, Champagnolles, Clodomir, Isabeau, Charlotte. 
3. Hermangarde, Champagnolles, Isabeau, Clodomir, Charlotte. 
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ISABEAU. 

Elle pourra monter tous les soirs, en allant chez les 
Doistêtu ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Elle n'ira pas chez les Boistêtu, cette chère belle- 
maman ; elle ne nous quittera pas. 

ISABEAD. 

Vous voulez donc qu'elle reste avec nous ? 

GHAMPAGNOLLES. 

Avec nous I... mais je... oui, oui avec nous, toujours. 

ISABEAU, sautant de joie^. 

Oh ! maman, maman ! tu vas habiter avec nous ! 

Elle remonte. 
' HERHANGARDE, à ChampagnoUes. 

Je n'aurais jamais osé vous le demander. 

GHAMPAGNOLLES, entre ses dents. 

Tout cela parce qu'un petit menton à fossette... ce que 
c'est que de nous I maudit tunnel... maudit tunnel! 

Clodomir arrange gravement sa toile, son cheyalet et ses couleurs, sans 
s'occuper de personne, regardant Isabeau avec des yeux blancs et des 
sourires inspirés. Isabeau, très-mal à Taise devant lui, ne sait quelle 
contenance prendre. 

CHARLOTTE, revenant. 

Je n'ai trouvé que le concierge. 

GHAMPAGNOLLES, ahuri, è part. 

Elle revient I 

ISABEAU, allant à Charlotte 

Il faut que je te présente mon mari. 

1. Hermangarde, Isabeau, ChampagnoUes. Clodomir. 

2. Hermangarde, ChampagnoUes, Isabeau, Chailotte, Clodomir au fond. 
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CHARLOTTE, «raolêuse. 

G*est inutile, la présentation est faite. 

ISABBAU. 

Vraiment? 

CHARLOTTE. 

Nous nous sommes déjà embrassés. 

ISABEAU. 

Embrassés I 

GBAMPA6H0LLE8. 

Oui... oui... je... f ai... 

ISABBAU. 

Oh I je ne suis pas jalouse. 

Elle remonie. 
CHARLOTTE. 

Tu as tort, ma bonne Isabeau. 

CHAMPAGNOLLES, batt. 

Madame I madame ! Vous ne savez pas ce que cette 
plaisanterie a de cruel dans un pareil moment. 

CHARLOTTE. 

Pourquoi, monsieur Ghampagnolles? 

CHAMPAGNOLLES. 

Pourquoi?... mais pour... pour rien. — (a part.) Maudit 
tunnel ! maudit tunnel ! 

Hermangarde s'est atUtée deraDt nne glaee et Tient se poser deraot 
Clodoinir. 

HERMANGARDE '• 

Suis-je bien ainsi ? 

1 . Isabeau, Hermangarde, ChampagnoUe.s, Charlotte, Clodooùr. 
9. CbampagaoU«t, Isab«au, Hermangarde, Clodomir» Charlotte. 
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GLODOMIR, la regardant arec ahurissement. 

Hein? Qu*est-ce? 

GHAMPAGNOLLES. 

Ma belle-mère. Vous peindrez aussi ma belle-mère. 

GLODOMIR9 démonté. 

Ah! 

GHAMPAGNOLLES 

Avec ma femme. 

ISABEAU. 

Moi! 

GHAMPAGNOLLES. 

Mais oui, mais oui, c'est une surprise que je te ména- 
geais. (L'embrassant.) Ma boHue Isabeau, ma chère Isabeau, 
place-toi. 

ISABEAU. 

Avec joie! 

GHAMPAGNOLLES, à part. 

Elle est très-jolie aussi, ma femme. — Mais qu'est-ce 
que j'ai donc dans les veines, moi?... Ah! c'est ma 
femme I 

GLODOMIR. 

Très-bien. — Madame la mère regarde avec tendresse 
madame sa fille, qui me regarde... 

GHAMPAGNOLLES. 

Eh bien, et moi ! Je veux y être aussi, moi. 

GLODOMIR. 

Un tableau de famille, alors? 

Il prend sa toile, qui était en haateur, et la place en trarers sur le chevalet. 
GHAMPAGNOLLES \ 

Précisément... Nous nous plaçons... Belle-maman est 

1. Isabeau, Cbampagnolles, Hermangarde, Clodomir, Charlotte. 
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là. (M prend une rote daof une corbeille de fleorif eur la eheminée, et la 
dODOo h Hermanffairdc, qui est assise dans un faateail.) Je lui donne 

une rose. Tenez-la gracieusement... Et moi, ici. Un notaire 
national entre sa femme et sa belle-mère ! C'est un sujet 
cela. — (A port.) Pour un homme habitué à peindre des radis 
coupés en quatre. — Il me semble que nous faisons bien 
ainsi? 

CHARLOTTE, assise en face d'eux. 

Mais très-bien, mais tout à fait bien. — (a ciodomir.) Vous 
ne trouvez pas, monsieur? 

GLODOHIRf arec rage, entre ses denu. 

Si, madame; si, très-bien... ne bougez plus. 

n commencr à esquisser. 
GHAMPAGNOLLBS, font à coup. 

Je suis mieux de trois quarts. 

U change de pose. 
HERMANGARDB, même Jen. 

Moi aussi. 

CHAMPAGNOLLES. 

Mais il faudrait avoir quelque chose à la main... ça se 
fait toujours... Isabeau pourrait tenir un oiseau, un 

petit oiseau... (u prend un oiseau empaillé sur la cheminée et le pose 

sur le doigt d'isabMu.) Là. — Moi je prendrai une plume... ma 

plume de notaire... (u prend une énorme plume d*oie qui se trouve 

sur le guéridon et se pose.) Là. — Il me Semble quc uous faisons 
bien ainsi? 

CHARLOTTE. 

Ohl très-bien 1 

GLODOMIR, effaçant. 

Ne bougez plus. 

CHARLOTTE. 

Je vais vous distraire en vous racontant des histoires. 
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CnAMPAGNOLLES, allant rivement h elle U 

Des histoires ! Permettez, quelles histoires? 

CHARLOTTE, se levant. 

Ne vous effarouchez pas, mon aimable ami, —je peux 
vous donner ce titre. 

CHAHPAGNOLLES. 

Je ne m*effarouche pas, seulement... 

CHARLOTTE. 

Je respecterai vos chastes oreilles* 

GHAMPAGNOLLES, à part. 

Elle a dit : chastes! Elle me raille ! 

CHARLOTTE, se rasseyant. 

Voulez-vous des histoires de voyage? 

GHAMPAGKOLLES. 

Non, non. — (A part.)Il faut l'empêcher de parler. —(Haut.) 
Permettez-moi, madame, devons offrir des bonbons... que 
j'apporte de Dijon. 

CHARLOTTE. 

Très-volontiers. 

GHAMPAGNOLLES, à part. 

Je les avais achetés à Sens pour ma voisine. —(Haat.) Je 
crois que le sac s'est crevé dans ma poche. 

CHARLOTTE, se levant. 

Ce n'est rien, voici une feuille de papier pour les rece- . 
voir. 

Charlotte a pris une feuille de papier, l'a posée sur la table, a versé 
dessus le sac de bonbons, et se met en devoir de les goûter. Pendant ce 
temps on a sonné dans Tantichambre. 

1 . Isabeau, Heimangarde, Clodoxuii, ChampagnoUes, Charlotto. 

u 
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I 8 A B B AU I poMDt l'oiseaa qu*ellA tenait. 

On sonne, et je ne sais pas ce que sont devenues la 
femme de chambre et la cuisinière. 

CHAMP AGNOLI.ES. 

Je les al mises à la porte. 

ISABBAU. 

Vous? 

GHAMPAGNOLLES. 

Oui, Isabeau, oui... mais c'est égal, j'irai ouvrir moi- 
même. Pose... Posez! 

U sort par le f5nd. 
CHARLOTTE. 

Mais il est parfait» ton mari. 

ISABBAU. 

Je ne le reconnais plus. 

HEBMANGARDE. 

J'étais sûre qu'il finirait par me rendre justice. 

ISABEAD^baaà Clodomir, qui t'est approché '. 

Monsieur, le billet que vous avez reçu... 

GLOOOHIR, sans la laisser acheyer, tirant un médaillon de sa poche. 

Je l'ai encadré! 

ISABEAU. 

Comment 1... Mon mari! 

Clodomir reprend sa place. 
1. Isabeau, Clodomir, Hermangirde, Charlutto. 
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SCÈNE XV. 
Les Mêmes, GEORGETTE, ROSALïE. 

GHÂUPAGNOLLES, revenant. 

Non, mesdemoiselles, non, c'est inutile, 

Georgette et Rosalie, qai étaient restées toutes les deux dans le fond 
se précipitent tout à coup. 

GEORGETTE *. 

Monsieur qui est si bon pour les bonnes! 

ROSALIE. 

Monsieur qui est si bon pour les cuisinières ! 

GHAMPAGNOLLES. 

Non, je ne suis pas bon ; non. 

GEORGETTE, 

On n'avait que des sourires avec monsieur. 

ROSALIE. 

On peut bien dire qu'on n'avait que de l'agrément. 

GHAMPAGNOLLES. 

C'est faux I c'est faux ! laissez-moi I 

GEORGETTE. 

Monsieur qui aimait tant que je lui attache sa cra- 
vate. 

GHAMPAGNOLLES. 

Jamais I jamais l entendez- vous I 

ROSALIE. 

Monsieur qui venait mettre lui-même le poivre dans la 
mayonnaise! 

1 . Isabeau, Hermangarde, Rosalie* ClmmpagnoUes, Georgette, Clodomir, 
Charlotte. 
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GHAHPAGNOLLES. 

Parce que vous en mettiez trop! 

CHARLOTTE. 

Allons, monsieur Ghampagnolles, avouez vos petites 
faiblesses. 

GHAMPAGHOLLES. 

Madame... 

CHARLOTTE. 

Et laissez-vous attendrir. 

ISABBAU. 

Mais enfin, mon ami, que vous ont-elles fait? 

GHAMPAGNOLLES. 

Ce qu'elles m*ont fait! ce qu'elles... 

CHARLOTTE, «e penchant à ton oreille 1. 

Je crois que le plus sage est de pardonner. 

GHAMPAGNOLLES. 

Madame ! 

CHARLOTTE, aux domestiques. 

Monsieur Ghampagnolles a pardonné. 

GEORGETTE et ROSALIE. 

Oh! merci, monsieur, merci. 

HERMANGARDE, se levant. 

Alors, e prierai Georgette d'aller m'acheter un journal 
du soir. 

GHAMPAGNOLLES. 

Non, non, nous ne lirons plus que la Vie parisienne. 

ISABEAU. 

Ah! 



I. Isabeau, Hermangarde, Rosalie, Georgette, Ghampagnolles, Charlotte, 
Clodomir. 
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GHAMPAGNOLLES, à part. 

Parce qu*elle ne raconte pas les accidents. 

ISABEAU. 

Mais maman voudrait savoir si Télectionde M. de Bois- 
têtu est invalidée. 

GHAMPAGNOLLES. 

Elle doit rêtre. Et puis, bonne maman, vous ne pouvez 
pas lire, puisque vous posez. 

GLODOMIR. 

J^accorderal un repos à madame. 

HERMANGARDE, ft Georgette. 

Alors, voilà trois sous. 

nermantarde donne de Targent è Georgetle, eelle-ei va pour lortir; Cham- 
pognollM raiTâie, prend Fargent qa*elle avait dans la main et le met dans 
sa poche. 

GHAMPAGNOLLES. 

Pas de repos! pas de repos l 

ROSALIE. 

Moi, j*ai le Petit Journal à la cuisine. 

Elle Ta pour sortir è droite. 
GHAMPAGNOLLES, Parrêtant *. 

D*ailleurs,il me vient une idée. Puisque c'est un tableau 
de famille, on pourrait y ajouter les serviteurs... dans 
des poses appropriées. 

GLODOMIR. 

Parfaitement, parfaitement ! 

GHAMPAGNOLLES. 

Nous placerions Georgette ici... Rosalie là. Elles ne 
bougeraient plus ; elles ne bougeraient jamais. 

1 . Isabeau, Hermangarde, Cbampagnolles, Georgette, Rosalie, Clodomir, 

Çharlottç, 
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CLODOMm. 

C'est une Idée, cela. 

GHAHPAGNOLLES K 

Nott« y gagnerions de la couleur : je donnerai à Geor- 
gette un éventail; elle éventera belle-maman .. et à la 
cuisinière... 

GLODOlfIR. 

Un panier de légumes. 

CHAMPAGNOLLES, à part. 

11 rentre dans sa spécialité. — (Haut.) Une corbeille de 
fleurs. 

n donne à Rosalie la corbeille de ffleors qui est sur la cheminée. — > 
Chacun prend une pause. 

GLODOUIR, effatant. 

Ne bougez plus. 

GHAMPAGNOLLÈS. 

Vous l'entendez, ne bougez plus. 



SCÈNE XVI. 
Les Mêmes, VALTORET. 

VALTORET, paraissant à la porte du foni. 

Tout est ouvert. 

CHARLOTTE. 

Mon mari ! 

CHAMPAGNOLLES. 

L'avocat ! 

1 Is; beau, Champagnofles, Georgette, Hermangarde, Rosalie, Clodomir, 
Clail.lte. 
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VAL TORE T, étonné*. 

Madame Valtoret! 

CHARLOTTE. 

Oui, monsieur Valtoret. Je vais vous présenter à mon 
amie de pension madame Champagnolles. 

GHAMPAGNOLLES, virement, à Isabeaa qui s'approchnil. 
Tu poses, toi... va donc poser... (isabeaa remonte. — A Val- 
toret.) Vous voyez, nous faisons un tableau de famille : 
belle-maman, ma femme et moi-môme, avec les servi- 
teurs... C'est patriarcal. 

CHARLOTTE, bas. 

Est-ce que vous traitez une affaire avec M. Valtoret? 

CHAMPAGNOLLES. 

Une?... Oui... c'est-à-dire... c'est lui... 

CHARLOTTE. 

Qui veut acheter quelque chose? 

CHAMPAGNOLLES. 

Un château. 

CHARLOTTE, à Valtoret. 

Vous m'achetez un château? 

VALTORET. 

Moi? 

CHAMPAGNOLLES, Tivement è Charlotte. 

Monsieur voulait vous surprendre. 

VALTORET. 

Que diable dites-vous-là, vous? 

CHAMPAGNOLLES, Tentralnam. 

Pourquoi venez-vous ainsi au milieu de ma famil c? 

1. Isabean, Champagnolles, Valtoret, Charlotte. Los autres au fond. 



Digitized by VjOOQIC 



68 LE TUNNEL. 

YALTORET. 

Je viens chercher la feuille où j*âi pris mes notes. 

GHAMPAGNOLLES* 

Vous ne Tavez pas? 

YALTORET. 

Non. 

CHAMPAGROLLBS. 

Affaire Gbampagnolles? 

YALTORET. 

Je ne sais plus ce que yen ai fait. 

CHAUPAGNOLLES. 

Mon aventure 1 avec les antécédents I Ah! (T'est trop 
fort 

YALTORET. 

Nous la retrouverons. 

lit ehercheot. 
HERMANGARDE, à Clodomlr. 

Suis-je bien ainsi? 

GLODOHIR. 

Oui, madame, oui. 

ISABEAUl. 

Que cherchez-vous donc, mon ami? 

GBAMPAGNOLLES. 

Ohl rien, rien! 

ISABEAU. 

Puis-je vous aider? 

GHAMPAGNOLLES. 

Non, non, tu poses. Regarde ton peintre. 

CHARLOTTE, au guéridon. 

Excellentes, ces pralines de Dijon. 

1. Valtoret, Champagnolles, Georgette, Hennaiigarde,R08alie( Clodomir, 
Tsabeau, Chai lotte. 
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Ciel! 

Quoi? 

Je la vois. 

Où? 

Sur la table. 

Ah! 



SCÈNE SEIZIÈME. 69 

GHAHPAGNOLLES, à Taltoret^ 

YALTORET. 
GHAMPAGIfOLLES. 

YALTORET. 
GHAMPAGIfOLLES. 

YALTORET. 



GHAHPAGNOLLES. 

Sous les bonbons! 

YALTORET. 

Oui, oui. 

GHAHPAGNOLLES. 

Et votre femme les mange! 

YALTORET. 

Eh bien! 

GHAHPAGNOLLES. 

Eh bien! quand on les aura mangés, on lira : c Affaire 
Champagnolles! » en grosses lettres. Car vous avez une 
écriture ridicule. 

YALTORET. 

Monsieur ! 

GHAHPAGNOLLES. 

Je lis d'ici : o Sous le tunnel. » Je vais couvrir le tun- 
nel avec ceux qui sont restés dans ma poche. 

n Ta Tivement comme pour prendre un bonbon et les éparpille sur la feuille 
de papier; il cherche dans ses poches pour en ajoater d'autres. 

1. Valtoret, Champagnolles, Charlotte. Les antres au fond. 
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SCÈNE XVIl. 
Les HIéves, GODONGOURT. 

GODONGOURT, fa préelpitant par le fond ^. 

Mon parrain, mon parrain I 

GBAMPAGNOLLES. 

Hein I Quoi 7 

CHARLOTTE, à Ghampaffnolles. 

Mon aimable amt| M. Godoncourt. 

GODONGOURT. 

J'ai appris votre retour par le baron des Gouttières. 

GHAMPAGIfOLLES. 

Ah! 

GODONGOURT. 

Qui était dans le môme train que vous. 

CHAMPAGNOLLES, épooTanté, h part. 

Le môme train I je suis perdu I II sait tout! — (Haat.; Mais 
c'est Godoncourt, c'est ce bon Godoncourt, Ulysse... 
Ulysse comme moi... 

GODONCOURT. 

Oui, mon parrain. 

CHARLOTTE. 

Vous me permettez d'offrir vos bonbons ? 

GHAMPAGNOLLËS. 

Non, non, ne les dérangez pas. 

1. Yaltoret, Gcdoncourt, ChampagnoUes, Charlotte. Les autres au fond. 
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CHARLOTTE. 

Ah I il paraît qu*il faut les manger sur place. 

GHAMPAGIfOLLES. 

Est-ce que vous les trouvez bons ? 

CHARLOTTE, prenant des bonbons. 

Excellents I 

CHAMPAGlfOLLES. 

Oh 4 oh l — (A part.) Elle découvre la sonnetts d-alara/» f 

n ?a de Charlotte è Soioacoait. 
GODONGOURT. 

Alors, le baron... 

CHAMPAGNOLLBS. 

Et qui vous amène, mon bon Ulysse ? 

GODOIfCOURT. 

Je voudrais me marier. . 

GHAMPAGNOLLES. 

Vous marier! Parlons de votre mariage... (isabeaa ^'approche 

ponr prendre des bonbons.) Isabeau aUSSil (l« rej>ou«saiit.) Ne mange 

pas ça, ne mange pas ça... ils ne valent rie^. 

GODONGOURT. 

Mais le baron... 

GHAMPAGNOLLES. 

Vous voulez vous marier... avec qui ? 

GODONGOURT. 

Avec votre nièce. 

CHARLOTTE. 

M. Champagnolles vous l'accorde ; c*est fait. 

Elle prend des bonbons. 
GODONGOURT. 

Ah! mon parrain !... 

U soute au cou de Champagnolles, qui ne peut plus aller à la table* 
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GHAMPAGNOLLES, •p«ro«r«iit Hermangardê qui ra Ter* la gaéridoa. 

Ma belle-mère! — Ils ne valeat rien, belie-mamaa... 

(TiraDt des bonbOM da aa poche.) Ea VOÎCi d^autres... GeUX<Ci 

sont pour le peintre. 

GLOOOMIR, deaMadant et prenant dea bonbona. 

Oh I merci, monsieur. 

GHAMPAGNOLLES. 

Mais non, mais non... Posez donc, belle-maman... 
~ (a part) J'en mourrai, si ça dure. 

Hermangardê ra ae raaaeoir. 
GODOIIGOURT. 

Du reste, le baron des Gouttières va venir. 

GHAMPAGNOLLES. 

Ici?... Il va venir ici i... Fermez les portes 1 (on aonne.) 
Je vais dire que je n'y suis pas. 

ISABEAU, le retenante 

Restez, mon ami... Georgette est allée ouvrir. 

GHAMPAGNOLLES, bas. à Yaltoret. 

Je suis perdu 1 

VALTORET. 

Pourquoi? 

GHAMPAGNOLLES, bas. 

11 était dans le môme train. 

VALTORET. 

Bah! ' ■ 

GHAMPAGNOLLES. 

Et je lui refuse la main de ma nièce. 

GEORGETTE, annonçant 

Le baron des Gouttières I 

1. Isabeaa, Hermangardê, Rosalie, Champagnollea, Yaltoret, Clodomlf^ 
Charlotte. 
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GHAMPAGNOLLES, & Valtoret. 

Soutenez -moi ! 

VALTORET. 

Je vous disais bien que vous étiez coupable. 

GUAMPAGIfOLLES. 

Hein? 



SGÈlNE XVIII. 
Les Mêmes, LE BARON DES GOUTTIÈRES. 

LE BAROM, entrant, tenae de vieux beau 1. 

Oh! pardon, pardon! je dérange? 

CHAMP AGNOLLES. 

Non, non... au contraire... Nous faisons un tableau de 
famille : ma femme, ma belle-mère et moi-môme, avec 
les serviteurs, c'est patriarcal.— (Auxautreg.) Mais posez... 
posez djiic ! 

LE BARON. 

Un seul mot, très-urgent. — ( au» autres. ) Vous permettez ? 

Valtoret, Charlotte et Godoncouri vont près de Glodomir qui peint. Isab9aa, 
Georgette, Ilermungarde et Rosolio continuent de poser. Des Gouttières et 
Ghampagnolles restent seuls sur le devunt de la scène. 

(A ciianipagnoiies.) Je vicns VOUS rendre votrc parole. 

ghahpagnolles. 
Ahl oui. 

LE BARON. 

J'ai réfléchi... Votre .nièce... 

CHAMPAGNOLLES, l'arrêtant. 

Je comprends...— (a part.) Il ne veut pas être le neveu 

1. Isabeau, Oeorgettc, Hermangarde, Rosalie, Dos QouttièreSj Chaxcpa- 
gnjllcs, Valtoret, Charlotte. Quduncourt. 

5 
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d'un homme qui va être traîné devant les tribunaux. Voilà 
où j'en suis. 

LE BARON, lui faisant faire quelques pas en arant et se penchant 
à son oreille. 

J'étais dans le compartiment voisin. 

GHAHPAGNOLLES, effiayé. 

Chut! 

LE BARON. 

Et je viens vous demander le secret. 

GHAMPAGKOLLES, à part. 

A moi? 

LE BARON. 

Les cris de cette jeune dame me sont allés au cœur. 

CHAMPAGNOLLES. 

Chut!... Us vous sont allés au cœur? 

LE BARON, avec émotion. 

11 faut un sentiment de candeur et une vertu bîcn 
rares à notre époque, pour s'alarmer ainsi... sans raison. 
(Lui prenant la main.) Car je VOUS couDais, mon cher notaire. 

GHAMPAGNOLLES, étonné, h part. 

San^ raison ! 

LE BARON, contionanu 

Elle en est convenue ; alors, j'ai vu les journaux, j'ai 
étouffé l'affaire, et... 

GHAMPAGKOLLES. 

Et?... 

LE BARON. 

Je l'épouse. . 

GHAHPAGNOLLES. 

Oh! (U court prendre la feuille sur laquelle sont tes bonbons.) 

Voulez-vous un bonbon ? 
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LE BARON. 

Volontiers. 

ChampagnoUes Terse le resto des bonbons dans le chapeau da baron, et 
met prestement la feuille de papier dans sa poche. Les autres se sont 
ropproehés. 

GHAMPAGNOLLES, & Yalloret. 

L'affaire est arrangée. 

VALTORET^. 

Bah I sans moi ! 

GH AMPAGNOLLES, à Godoneourf. 

Vous épouserez Adolphine. 

GODONCODRT. 

Ohl 

CHARLOTTE, & Godoncourt» 

Et ne dites plus : Avec plaisir. 

GHAMPAGNOLLES, embrassant Isabeaa. 

Je ne voyagerai jamais sans toi. 

ISABEAU. 

Oh ! que c'est aimable ! 

CUAMPAGNOLLES. 

Et je dormirai, comme l'avocat, — (au peintre, qui s'aranc.) 
Vous, vous ne peindrez plus que ma belle-mère, 

1. Des Qottttières, Isabeau, ChampagnoUes, Valtoret, Clodomir, Char* 
loUe« Godoncourt. Les autres au fond. 



FIN. 



KAIILB COLIN — IMI'RIMSRIB DE LAGNT. 
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U f»KileaD«, oomédlo on iioii ncte 

lAUCIT 1109 #t MkUk ]UU 

U Farfum, cciti.^'i^f en !rrf^ iM^te?^ 

Ptriit fln du al 

HECTOi CMillUI »l mm BCCHftCEill 

âLPHONSI DAUDIT 
UiitU« pour là vl«, pl/^cf» an cinq nete 

ALEUNQ1II DUiAi DU 

fraii«illoo« pièce L*a trois {»ctex ^ • 

AUXAflUHE tVIAI ttl fAOL MfORrCC 

QCTAVt FIUIILET 
OlMjnllUc^ com^tSitt en etn^i urian, . ,, . 

00 P«rtil0ii» €0iiiédl6 en trois act&s.. 

fiEQRfits urivic 

HJIES LEIAIIIE 

c. OU Loeit 
Sâlanuiù^, ùpém eo cinq actes** 

AaittlTI VACOU£BU 



ftifK — îmfritîiorie i, Catut, }r ni« Att&Bf« 



